	Les élus : une histoire de l'immigration sélective
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	À l'exception des Premières nations, toutes les personnes qui vivent aujourd'hui au Canada sont soit des immigrants ou des immigrantes, soit des descendants ou des descendantes d'immigrants ou d'immigrantes. Mais comment toutes ces personnes de pays différents ont-elles abouti au Canada? À quels critères ont-elles dû répondre pour avoir le droit d'entrer au Canada? Il se peut que la vérité fasse s'effondrer certains mythes longuement entretenus au sujet de l'histoire de l'immigration canadienne. 

Aussi récemment qu'en 1910, les personnes désirant immigrer au Canada étaientsoumises à un système de classement fondé sur l'origine raciale et sur la capacité de s'adapter à la vie canadienne, cette capacité étant évaluée par les experts de l'immigration. Ce n'est que dans les années 60 que les services d'immigration ont abandonné les critères raciaux et adopté une attitude plus tolérante à l'égard des minorités ethniques. Mais si l'on veut faire un examen plus approfondi de la politique d'immigration du Canada, il faut remonter 300 ans en arrière. 
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En 1660, la colonisation par les immigrants se limite pratiquement aux villages éparpillés le long du fleuve St-Laurent. La plupart des habitants sont des négociants en fourrures, des marchands ou des soldats et la région est sous domination française. Pendant des années, la colonie vivotesimplement. Pour les autorités françaises, cette colonie n'est pas très importante. Aux yeux de certains, sa seule valeur réside dans la qualité des fourrures obtenues dans la région. Mais la situation change lorsque l'ennemie par excellence de la France, l'Angleterre aux visées impérialistes, s'intéresse au Nouveau-Monde. La France sait que pour conserver sa colonie, il faut la peupler. 

Pour augmenter la population principalement masculine établie le long du St-Laurent, plus de 700 femmes sont amenées de France à partir de 1655. Plusieurs d'entre elles sont pauvres et leurs dépenses sont payées par le roi, ce qui explique pourquoi on les surnomme les filles du roi. Cette approche novatrice donne les résultats escomptés et la population augmente.
	


abouti : finalement arrivé. 

entretenus : conservés. 



soumises : être obligées de se plier à une autorité. 


approfondi : en détail. 



négociants en fourrures : personnes qui échangent des peaux d'animaux. 

vivote : survit. 

impérialistes : se caractérisent par le désir de dominer d'autres pays.


	Puis, de 1665 à 1760, 8 000 nouveaux immigrants s'installent au Canada. Presque tous sont des hommes célibataires et peu d'entre eux s'adaptent à leur nouvel environnement. Pour chaque immigrant qui reste, deux retournent en Europe. La politique d'immigration du Canada est de toute évidence boiteuse. 
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Pendant plus d'un siècle, les autorités encouragent surtout les hommes à immigrer, exception faite des filles du roi. Il est facile de transporter des hommes célibataires à peu de frais, plusieurs d'entre eux travaillant sur le bateau pour payer leur passage. On pense alors que sans famille pour les encombrer, ces hommes parcourront la colonie à la recherche de travail et s'installeront là où il leur plaira. Les hommes mariés, particulièrement ceux qui ont des enfants, ne sont pas considérés comme des immigrantsconvenables. On croit qu'ils abandonneront la colonie plutôt que de faire subir des privations à leur famille. Cette attitude change vers 1750 : les Britanniques tentent de coloniser la Nouvelle-Écosse en y installant de loyaux protestants. Ils espèrent que ces Anglais sûrs et dévoués à la Couronne feront contrepoids à la population catholique du Québec. 

On estime que 2 500 protestants arrivent dans la région entre 1750 et 1780. Mais parmi les hommes célibataires de ce groupe, au moins les deux tiers disparaissent des dossiers coloniaux. Ils ne s'installent pas en Nouvelle-Écosse, mais ils filent aux États-Unis ou rejoignent l'armée. En tant que colons, ils sont perdus. Cependant, parmi les hommes mariés, les deux tiers s'installent de façon permanente. Le gouvernement britannique comprend rapidement qu'il fait une meilleure affaire avec les familles, même si leur installation lui coûte plus cher. Ce changement influencera la politique d'immigration canadienne pendant plus de 50 ans. Comme l'explique un historien : « Les familles étaient d'importantes sources d'information et d'entraide; elles constituaient un solide soutien pour ceux et celles qui devaient s'adapter à un nouvel environnement. » Un exemple éloquent est donné vers 1815 lorsqu'un groupe d'immigrants irlandais s'installe dans le Haut-Canada. 

Une fois établis, les membres du groupe commencent à écrire à ceux qui sont restés en Irlande. Ils chantent les louanges de la vie au Canada qu'ils comparent aux conditions qu'ils ont connues en Irlande. Par conséquent, d'autres membres de leur famille, ainsi que des amis et des voisins, immigrent au Canada. Ce phénomène est connu sous le nom « d'immigration en chaîne » et les autorités reconnaissent rapidement que ce processus est un outil de colonisation plus efficace que l'apportaléatoire 'hommes célibataires. La politique d'immigration du Canada mûrit.
	célibataire : personne en âge d'être mariée mais qui ne l'est pas ni ne l'a jamais été. 

boiteuse : imparfaite, défectueuse. 


encombrer : gêner, obstruer. 

convenable : acceptable. 


dévoué : prêt à servir. 









entraide : secours mutuel. 

éloquent : qui, sans discours, est expressif, révélateur. 

chanter des louanges : parler en bien de quelque chose ou de quelqu'un. 

aléatoire : incertain. 

mûrit : arrive à maturité.


	Pendant 200 ans, les gens viennent s'installer au Canada principalement parce qu'ils peuvent obtenir des terres gratuites. Tout cela change au début du XXe siècle. Les immigrants à la recherche de travail commencent à dépasser le nombre de colons voulant des terres. La construction du chemin de fer jusqu'en Colombie-Britannique en fait amplement la démonstration. Des milliers de travailleurs chinois, espérant gagner un salaire impossible à obtenir dans leur pays, débarquent au Canada. Leur seul but est de gagner de l'argent, non pas de s'établir ici. La venue des travailleurs chinois constitue non seulement un retournement fondamental des tendances de l'immigration, mais aussi un changement radical dans l'attitude des fonctionnaires vis-à-vis de ceux qui cherchent à entrer au pays. 

L'attitude adoptée envers les Chinois est la suivante : « S'ils veulent venir au Canada pour travailler, ils sont les bienvenus, mais seuls les travailleurs seront autorisés à immigrer sans pénalité. S'ils veulent faire venir leur famille, chaque membre de la famille devra payer une taxe. » La taxe est si élevée que pratiquement aucun Chinois ne peut la payer. En 1923, pour freiner encore davantage l'entrée des familles, l'infâme Loi sur l'immigration sino-canadienne est adoptée. Elle impose desquotas si sévères qu'une décennie plus tard, seulement 5 % de tous les Canadiens d'origine chinoise sont des femmes. 
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Après la Seconde Guerre mondiale, l'économie nord-américaine a de nouveau besoin d'une injection de main-d'œuvre immigrante. Il se trouve que le Canada a aussi l'obligation, sur le plan international, d'aider à trouver un foyer aux personnes déplacées par la guerre. Les autorités responsables de l'immigration combinent les besoins du pays et son obligation morale et élaborent une solution novatrice. Elles décident de permettre à des familles entières n'ayant aucune parenté au Canada d'entrer au pays si elles sont disposées à travailler dans les champs de betteraves de l'Ontario et de l'Alberta. Ces immigrants et immigrantes, qu'on appelle couramment les « familles de la betterave » sont officiellement définies comme « des membres d'une famille acceptant de vivre et de travailler ensemble en tant qu'unité familiale ». Le gouvernement canadien élabore également une politique pour respecter son obligation d'accepter des célibataires déplacés par la guerre n'ayant pas de famille au Canada. En vertu de ce qui devient un programme de main-d'œuvre générale, les personnes déplacées signent des contrats qui les lient à des entreprises particulières pour une durée pouvant aller jusqu'à un an. Mais tous ne sont pas les bienvenus.
	




débarquer : sortir d'un navire ou d'un bateau. 

fonctionnaire : personne qui remplit une fonction publique, qui travaille pour le gouvernement. 



freiner : ralentir 

quota : limite en nombre 








novatrice : originale. 

disposées : prêtes à. 



politique : plan, réglement.


	Les compagnies d'abattage du bois ne veulent que des célibataires de moins de 40 ans. L'industrie minière n'accepte les hommes mariés que si leur famille demeure en Europe jusqu'à ce que les hommes aient pu économiser suffisamment pour s'établir dans un logement et payer le passage des membres de leur famille. Les femmes déplacées peuvent venir au Canada comme domestiques mais l'âge, l'état civil et la santé déterminent leur admissibilité. Elles doivent être jeunes et célibataires ou veuves. Celles qui n'ont pas d'enfant ont plus de chances. Ces femmes doivent également être stables du point de vue émotif et posséder une intelligence moyenne. Toutes doivent subir un test de maladies vénériennes et de grossesse. 

C'est également à cette époque que le gouvernement canadien commence à offrir une indemnité de passage aux travailleurs compétents et aux professionnels. Seul le chef de famille reçoit l'indemnité. Le reste de la famille doit demeurer sur place. Les groupes liés aux Églises canadiennes s'occupent souvent des papiers à remplir et recueillent des fonds pour faire venir les personnes à charge. 
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De nos jours, avant d'être admis au Canada, un immigrant indépendant doit prouver qu'il ou elle possède une formation professionnelle ou un métier. Parallèlement, les projets de réunification des familles sont censés aider toute la famille à obtenir l'asile politique et économique au Canada. La politique d'immigration continue à faire l'objet de controverses notamment en ce qui concerne les frais d'immigration, l'importance particulière accordée aux immigrants à vocation économique et les propositions visant à exiger des immigrants et immigrantes qu'ils parlent français ou anglais.
	compagnie d'abattage du bois : compagnie qui coupe des arbres. 




maladies vénériennes : maladies transmises sexuellement. 

indemnité : compensation.


fonds : argent. 




l'asile politique : un lieu où l'on se met à l'abri, en sûreté contre un danger d'ordre politique.


